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La t(>nli ilmlii)ii a|>|M>it(U^ par M. \a' T(;stu à noire coiiiiaissancr de la

Floi'c (lu DahoiiicN csl (loue, plus iiu[)ort;inles. Nous n'avions jusjpTici

(pic (les (locuincnis [xmi Moiulircuv, dus à un inissi(»iuiair(! de la (:onj;r<''

}»ali(m du Saint Ksprit, l(^ \\ Mt'na^cr, (;l ollerts au Mus('uni par l'eu Haillon ,

(Ml 1881, cl (|ucl(inet; spdciniLMis ra[)porlos par M. Eu|jvnc Poisson, à la

suilc d'un voyage (Tan'aircs, rann('(; d(M ni(!îre.

liC classenienl sonnnaii'o di^ la colleclion (h; M. L; Teslu jM'rrncl (h'jii

de pn^sunier l'int(^^rét (juo présentera sou dtude approfondie.

\)o nombreux lyt)es de la Flore (TOware et H(;nin de Polisot de l^^auvois

s'y retrouvent, entre autres h Ldudolii/iia oraricnsis, sur l(!(juel TalliMition a

(l(^jà ('l(; atlin'e dans le UuHetiu, connue orijfinc prin(i[)ale du (^aoulcliouc

au Dahomey ^'l

Parmi 1(îs auti'es piaules, ou peut, d(!s à pnisent, signaler de hons ('chan-

lillons maies et femelles d'une curieuse Moi'ée, classt'e autrefois avec doule,

par M. le professeur Jîureau, dans le (jenre Madura, sous le nom d(i

M? cxcelsa et que, plus récemment ou a détaché de ce genre en menu;

temps (pie l'espèce américaine type du genre Clorophora de Gaudichaud.

Bien (pi'elle soit ré[)an(lue sur toute la côte de Guin('e et utilis(3e à ia con-

stiuctiou (c'est le Hoco de la Guinée septentrionale), le Muséum n'en pos-

sédait juscju'ici (pie des échantillons mâles, en petit nombre.

Enfin il convient de menlionuer particulièrement deux inléressanhîs

ac(piisitions jxiur noire Herbier : deux fruits d'Apocynacées peu ou point

connus; ceux du Baissca axillaris Hua (Zygodia Benth.) et du Molandra

,

dont il n'est peut-être pas superflu de publiei- dès à présent la description.

Description de deux frvits d AvocïnagÊes afbwaiM'S,

PAR M. Hknri Hua.

1 . Baissea axillaris

Le fruit de cette espèce a été déjà sommairejuent décrit par MM. deWil-

deman el^Duraiid, sous le nom de Guerkm Schumanniuiui sur d(3s échan-

tillous provenant du Congo indépendajit. Ces auteurs l'avaient rapproché

Bulletin du Muséum
, 1902, p. 62.

D. C. Prodr., XVII, p. 23i.

Bentham et HooKEii, Gênera, III, p. 3G3.

Voir pour la synonymie : Henri Hua. Identité générique du Zygodia axillaris

Bentli. et des Baissea in C R. Ac. des Se, séance du \h avril 1902.

VViLDEMAN et Durand, Matériaux pour la flore du Congo, iu Bidl. de la Soc.

R. de Bot. de Belgique, 1899, p. 128.
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fin friiil des Slrophanthus , tout en faisant ressortir cei'taines différences

évidentes. C'est, en somme, un fruit de Baissea, Pour iever tous les doutes,

nous en reprenons la description détaillée
,

d'après les excellents matériaux

de M. Le Testu.

Follicules {[éminés, sensiblement cylindriques, à sommet obtus, unis à la base

par un empalement peu sensil)le, s'écarlant Yun de l'autre suivant un angle pres-

que droit, en se courbant légèrement en dehor?-. Longueur, 20 à 26 centimètres;

diamètre, 5 à 6 millimètres. Péricarpe fortement parcheminé, à surface externe

revêtue d'une pubescence laineuse brune, courte et serrée, à surface interne très

lisse. Placenta mince, proéminent à Tintérienr, se détachant complètement à la

dehiscence.

Graines rangées en deux séries le long de ce placenta
,

linéaires, à base obtuse, à

sommet tronqué muni d'une aigrelle roussâire, à face extérieure régulièrement

convexe, à face intérieure (appliquée au placenta) plane ou largement canaliculée,

marquée d'un raphé proéminent sur la ligne médiane. Tégument brun foncé, lisse,

adhérent à falbumen. Albumen charnu, épais, embiyon droit à radicule cylin-

drique, à colylédons très étroits, aigus au sommet. Longueur de la graine, à

18 millimè'res; largeur, 2 à 3 millimètres; épaisseur, i millim. 25; longueur de

la radicule, 2 millimètres, des cotylédons, 12 millimètres; largeur des cotylédons,

1 millimètre à peine; longueur des soies, 20 à Ub millimètres, les plus courtes sur

les graines du sommet du fruit.

2. Motandra.

Complètement inconnu jusqu'à présenl. La définition du fruit que nous

allons donner va modifier les affinités douteuses de ce g-enre, placé dansions

les Gênera à côté des Zygodia. Les graines, ovales, larges, aplaties, bordées,

rappellent cerlaines graines d'Asclépiadées. Le follicule, ligneux, court,

ovale, aigu, est absolument différent du follicule cylindrique des Baissea,

Alafia et genres voisins, au milieu desquels le genre Motandra avait été

placé.

Follicules géminés ligneux, à base large, à sommet aigu incurvé, placés en pro-

longement l'un de l'autre. Revêtement laineux, brun dans la jeunesse, caduc à

la fin, laissant une surface lisse, noirâtre. Bords de la suture très aigus à la dé-

hiscencc. Placenta large à la base, très aigu au sonnnet, canalicidé sur sa face

externe, marqué sur sa face interne de nombreuses cicatrices linéaires, longitu-

dinales, se détachant à la dehiscence. Longueur, 8 à 12 centimètres; diamètre à la

base, 1 centimètre.

Graines ovales, aplaties, a;rondies à la base, à sommet tronqué, muni d'une

aigrette soyeuse d'un beau blanc; serrées les unes sur les autres, elles sont plus ou

moins comprimées. Quand elles sont libres, leur face externe est à peine convexe;

la face inlerne légèrement concave est bordée et présente vers le sommet un bile

linéaire occupant i/o de la hauteur. Tégument fauve, glabre, facilement détaché

de l'albumen mince. Embryon à radicule cylindrique, à colylédons ellipliques

larges, à base cordée, à sommet arrondi, à réseau de nervures développé. Lon-
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jjiu'ur (If liij;raiiio, i 5 millim«''tr(«s

;
lnr|jt'iir, 7 à 8 iiiillimrlrcs; lipaissciir, 1 inillim. T»

à a Miilliiiiôln's; lonjjiuMir des poils tJc rjii|frt'lle, f\<t à 5<> inilliiiH'In's
;

lon/fiieur

de la radiculo, h à 5 iDilliiiu^lios; l()ii|;acur dos cotylédons , 5 à <> inilliiiu'lrcs; lar-

geur dos colylédons, (i à 7 inilliiiiôtros.

Sill LA liOVHLE liKFR lCTIOS ACCIDESTELI.E DES ClUST.H X CUlilQdES,

PAU M. Paul Gaubkut.

Un cristal (iibicjAic. comprime iiidcaniqiienieiil , devient biréfringent et

la double réfraction disparaît dès que la substance n'est plus soumise à la

compi'ession. Cependant on obtient une biréfringence permanente dans cer-

taines conditions , et en particulier dans le cas où In surface cristalline sur

laquelle s'exerce la pression présente des points de rupture. Ainsi une pres-

sion exercée sur une hune isotrope de clivage de blende, de sel marin, etc.

,

au moyen d'une aiguille pénétrant dans le cristal, provoque la formation

de bandes biréfringentes dont la diieclion est en rapport avec la symétrie

cristalline. Un parallélépipède de sel gemme, soumis à la torsion, présente

aussi des bandes ayant la double réfraction. Cette biréfringence persiste in-

déliniment h la température ordinaire. La collection de minéralogie du

Muséum possède des échantillons de sel gemme, ayant servi, en 18O7, aux

expériences de Reusch, qui sont encoi'e biréfi'ingentes.

M. R. Rrauns a étudié cette doubie réfraction produite artificiellement

sur le sel gemme, la sylvine, la blende, le nitrate de plomb, la senar-

montitc, et il a conclu de ses observations que les anomalies optiques de ces

corps étaient dues à des pressions
,

qui sont produites de diverses façons.

J'ai repris l'étude de ces anomalies en expérimentant sur un grand nom-

bre de corps, afin de rechercher les relations existant entre la ])roduction

de cette double réfraction accidentelle et les autres propriétés cristallines,

comme le clivage et l'élasticité. Je ne donnerai ici que quelques-unes des

observations que j'ai faites, un mémoire beaucoup plus étendu devant être

consacré à cette question.

loduve de potassium. —Si on exerce avec une aiguille une pression sur

la face du cube, de façon à percer la surface, il se produit deux bandes bi-

réfringentes dirigées dans la direction de la diagonale de la face et allant

en s'élargisssant à partir du point où la surface a été rompue. Le phéno-

mène est en somme le mêmeque celui qu'on observe sur la sylvine , mais

tandis que dans cette dernière l'allongement est positif, dans l'iodure de po-

tassium il est négatif comme dans le sel gemme.

Fluorine. —La structure des cristaux est très complexe, comme l'ont

Muséum. —vnf. 3


